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Les cellules photovoltaïques électrochimiques (CPE) sont basées sur une jonction entre un semi-
conducteur et un milieu électrolytique contenant un couple redox; une électrode auxiliaire 
complète le dispositif. La possibilité de varier la nature du couple redox constitue un avantage, 
car cela influence généralement le photovoltage de la pile, pouvant être supérieur à 1 V, ainsi 
que le photocourant. À l’UQÀM, nous développons une CPE constituée d’un film semi-
conducteur polycristallin de CuInS2, d’un gel électrolytique transparent contenant un couple 
redox organique et d’une électrode quasi-transparente à base de CoS. Nous avons mis au point 
une toute nouvelle méthode de synthèse de CuInS2 (type n) menant à des particules hautement 
cristallines et de taille nanométrique qui peuvent être employées pour former un film mince. De 
plus, nous avons découvert que le CoS constitue un excellent electrocatalyseur pour la réduction 
de plusieurs disulfures organiques (RS-SR) employés dans des CPE en milieu non aqueux. Des 
études récentes, réalisées en collaboration avec le laboratoire de Michaël Grätzel, ont clairement 
démontré que le CoS pouvait remplacer avantageusement le platine comme cathode dans les 
piles solaires sensibilisées par un colorant, en augmentant leur rendement de conversion 
d’énergie.    
 


